Trois braves petits boucs
1. Il était une fois trois braves petits boucs qui vivaient tous ensemble dans la montagne. Sur le versant où ils se trouvaient, il y avait peu à manger. Mais juste en face, il y avait un beau pâturage d’herbe verte. Pour aller à ce pâturage, ils devaient traverser un pont et, sous ce pont, vivait un grand méchant croquemitaine.

Un jour, le plus jeune des trois petits boucs commença à traverser le pont.
2. « Qui passe sur mon pont ? rugit le croquemitaine.

· Ce n’est que moi, le plus petit bouc, dit le petit bouc de sa petite voix douce.

· Ha ! ha ! Je vais monter et te manger, dit le croquemitaine.

· Oh ! Ne me mangez pas ! s’écria le plus petit bouc. Mon frère vient après moi, et il est beaucoup plus gros que moi. »

Alors, le croquemitaine grogna et grommela, mais il laissa le plus petit bouc traverser le pont.
3. Bientôt, le second petit bouc commença à traverser le pont. 
« Qui passe sur mon pont ? rugit le croquemitaine.

· Ce n’est que moi, le moyen petit bouc, dit le second petit bouc de sa voix moyenne.

· Ha ! ha ! Je vais monter et te manger, dit le croquemitaine.

· Oh ! Ne me mangez pas ! s’écria le moyen petit bouc. Mon frère vient après moi, et il est beaucoup plus gros que moi. »

Alors, le croquemitaine grogna et grommela, mais il laissa le moyen petit bouc traverser le pont.
4. Bientôt, le plus gros des petits boucs commença à traverser le pont.

« Qui passe sur mon pont ? rugit le croquemitaine.

· C’est moi, le plus gros des petits boucs, cria le bouc de sa grosse voix.

· Ha ! ha ! Je vais monter et te manger, dit le croquemitaine.

· Viens donc ! cria le plus gros des petits boucs.

· Je vais te réduire en pièces ! »
5. Le vieux croquemitaine monta sur le pont. Mais le plus gros des petits boucs baissa la tête, fonça sur lui et le jeta à bas du pont. Et, jamais plus, on ne revit le croquemitaine.

Alors, le plus gros des petits boucs rejoignit ses deux frères dans le pâturage. Et l’herbe y était si délicieuse que les trois petits boucs devinrent ronds et gras avant de s’en retourner chez eux.
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